Apprendre à enseigner les temps du passé avec la participation active des


















1. Emploi des temps simples du passé  
Pourquoi	se	préoccuper	de	nouveau	de	l’emploi	des	temps	du	passé	alors	que	nous	avons	
décrit,	dans	le	chapitre	18,	l’emploi	de	chacun	des	temps	?	












• dans les indépendantes, 
• dans les subordonnées de temps, 
• introduites par quand / lorsque, 
• introduites par chaque fois que / toutes les fois que, 








longue.	Nous	allons	donc	 commencer	par	discuter	de	 ces	 règles	que	nous	qualifierons	de	
traditionnelles.	




	 M. Dupont fumait 50 cigarettes par jour. Il mourut d'un cancer au poumon. 










Philippe Auguste fut un grand roi. Il remporta la bataille de Bouvines, scellant 






Pierre portait des moustaches, et avait la raie au milieu. 
Dès qu'il eut l'âge d'homme, et jusqu'à sa mort, Paul porta des moustaches, et 






La touriste nageait depuis dix secondes lorsqu’elle fut dévorée par un requin.	
















• on trouve des habitudes à l'imparfait, mais aussi au passé simple. 
• il y a des états à l'imparfait, mais d'autres, au passé simple. 
• il y a des descriptions à l'imparfait, d'autres au passé simple. 
• il y a au passé simple des actions brèves, mais aussi des longues,  









Règle n° 1:  










Règle n° 2 
Un humain qui a les cheveux courts est le plus souvent un homme, mais peut parfois être une femme, 
alors qu'un humain qui a les cheveux longs est le plus souvent une femme, même si, parfois, ce peut être 
un homme. 
	


















C’est	bien	plus	 tard,	 en	 classe	de	quatrième,	 alors	que	 les	élèves	ont	13	à	14	ans,	que	 le	
programme	 de	 grammaire	 apporte	 (enfin)	 l'explication	 qui	 manquait	 sur	 l'emploi	 de	 ces	
temps.	 Comme	 les	 jeunes	 francophones	 n'ont	 jusqu'alors	 jamais	 eu	 besoin	 de	 cette	
explication	(habitude,	état,	etc.),	ils	sont	ravis	d'apprendre	comment	le	système	fonctionne.	














dispose	 que	 d'un	 seul	 temps	 pour	 couvrir	 les	 domaines	 de	 l'imparfait/passé	 simple.	
L'allemand	a	bien	deux	temps,	le	prétérit	et	le	parfait	:	
	 Wir gingen ins Kino. 
	 Wir sind ins Kino gegangen. 
maisla	 différence	 entre	 les	 deux	 n'est	 qu'une	 différence	 de	 style,	 pas	 de	 temps.	 Ainsi,	
l'habitude	 allemande,	 qui	 est	 correcte	 en	 allemand,	 est	 transférée	 au	 français,	 où	 elle	 ne	
fonctionne	pas.	
	
Contrairement	 au	 francophone,	 qui	 a	 appris,	 dès	 le	 début,	 à	 manipuler	 deux	 temps	
complémentaires,	et	qui	 a	besoin	de	 faire	une	différence	entre	eux,	 le	 germanophone	ne	
ressent	pas	du	tout	ce	besoin.	Il	emploie	donc	indifféremment	l'un	ou	l'autre,	et	produit	ainsi	
des	phrases	dont	il	ne	contrôle	pas	la	signification.	
	 *	Il mourut et cria.	(Impossible	de	crier	une	fois	qu’on	est	mort)	







1.1.4 D’où viennent ces mauvaises règles 
	













ne	m'attendait	 pas	 pour	 être	 sauvée.	 Bien	 entendu,	 il	 faut	 rester	 modeste.	 En	 effet,	 les	
professeurs	francophones	qui	enseignaient	ses	règles	n'avaient	pas	de	problèmes,	puisque	ni	
eux,	ni	leurs	élèves	n'en	avaient	besoin.	Les	enseignants	allemands	qui	expliquaient	ces	règles	









	 Étudiante	:	«M. Dupont fumait toute sa vie 100 cigarettes par jour.	
	 Prof	:	—	Ah, non ! La bonne réponse est :  fuma.	

















M. Duchmol doit prendre sa retraite l'année prochaine. Pour savoir quel en sera le montant, il se rend 
au bureau compétent de la caisse de retraite qui s'occupe de son dossier. Un fonctionnaire lui pose 
quelques questions: 
« De quel sexe êtes-vous ? 
- De sexe masculin, évidemment! 
- Bon ! 72 ! Et vous fumez ? 
- Ma foi, oui. 1 paquet par jour. 
- Aïe ! Moins 5. Vous buvez ? 
- Un peu. Un petit pastis à 6 heures, et un quart de vin à chaque repas. 
- Voilà qui est fâcheux! Moins 3. Et vous avez des rapports sexuels ? 
- Je suis veuf. 
- Donc, pas d'ébats amoureux ? 
- Si, une fois par semaine, avec ma voisine. 
- Elle est jeune ? 
- Elle a 32 ans. 
- Une jeunette, donc. Cela fera moins 7 ! Et vous ne faites pas d'autre sport ? 
- Non! 
- Alors, cela vous coûtera quatre ans. 
- Pardon ? Qu'est-ce que vous voulez dire ? 
- C'est tout simple ! Les fumeurs comme vous vivent environ 5 ans de moins que la moyenne des Français, 
les buveurs de votre catégorie, 3 ans, les veufs qui ont une petite amie plus jeune qu'eux, moins 7, car 
elles ont des exigences, et leur fatiguent le cœur, et les non-sportifs vivent en moyenne 3 ans de moins. 
Comme le Français moyen a une espérance de vie de 72 ans, cela fait : 72 - 5 - 3 - 7 - 4 = 53. Comme vous 
avez une espérance de vie de 53 ans, et que la retraite se prend à 62 ans, vous n'avez pas droit à cette 












devrait	 être	 mort,	 il	 n'en	 est	 pas	 moins	 réellement	 vivant.	 Et	 l'essentiel,	 c'est	 qu'il	 soit	
réellement	vivant.	




• M. Dupont est mort de rire à l'âge de 122 ans, 
• Paul est mort dans un accident de moto à 93 ans, 


























bonheur	 (Schwein	 haben),	 un	 chien	 y	 verra	 une	 collection	 de	
côtelettes,	 certaines	 femmes,	 le	 symbole	 des	 hommes	 (les	
hommes	sont	tous	des	cochons),	et	une	truie	(une	dame	cochon)	
un	 jeune	 playboy.	 En	 fait,	 tout	 est	 question	 de	 point	 de	 vue.	
Chacun	a	sa	façon	de	voir	ce	qui	l'entoure.	
Ceci	est	également	le	cas	pour	l'emploi	des	temps.	Les	Français,	qui	ont	appris	à	décrire	ce	






allemand,	 mais	 inadaptée	 lorsqu'ils	 parlent	 français.	 Autrement	 dit,	 quand	 vous	 parlez	
français,	 vous	devez	changer	de	peau,	ou	en	 tout	 cas	de	cerveau,	et	 vous	 transformer	en	
Français,	au	moins	pour	l'emploi	des	temps	du	passé.	




1.2 La règle de base 









de	 se	 baigner,	 qui	 commence	 la	
première,	 est	 donc	 terminée	 lorsque	
l’action	 B,	 le	 téléphone	 sonne,	
commence.	
Nous	écrirons	donc	:	
























Sur	 l’image	 B,	 Jonas	 est	 encore	 dans	 son	 bain.	
L’action	A	de	se	baigner,	qui	commence	la	première,	









Lorsque	 l’action	 A,	 celle	 qui	 commence	 la	 première,	 n’est	 pas	 encore	 terminée	 au	moment	 où	 l’action	 B	
commence,	cette	action	A	se	met	à	l’imparfait	.	
	
L’action	 A,	 celle	 qui	 commence	 la	
première,	n’est	pas	terminée	lorsque	la	
seconde	commence.	

















B devient A, et C devient B. On applique alors la règle 1 ou 2, selon les cas. 
A   è B  A : Jonas se baignait. B : Le téléphone (sonner). Il (sortir) du bain. 
 B   è C Jonas se baignait. B : Le téléphone (sonner). C : Il (sortir) du bain. 
------------------------ 











1.3 Ordre chronologique et ordre du texte. 
 
1.3.1 L’ordre du texte est aussi l’ordre chronologique  
è	Lorsque	l’on	écrit	:		





	 Le téléphone sonna. Jonas se baigna. 
comme	on	a	deux	fois	le	même	temps,	l’ordre	du	texte	est	identique	à	l’ordre	chronologique,	
c’est-à-dire	à	 l’ordre	dans	 lequel	 les	actions	ont	réellement	 lieu.	Ainsi,	 le	 téléphone	sonne	
d’abord,	et	Jonas	se	baigne	ensuite.	




Adverbe	 :	Le téléphone sonna (B), mais avant, il se baigna (A).	 (A	=	 Jonas	 se	baigna	 /	B	=	 Le	
téléphone	sonna.)	
¢	Soit	utiliser	un	temps	composé,	en	liaison	avec	une	conjonction	:	
o Après que Jonas s’est baigné, le téléphone sonne. A èB 
o Le téléphone sonne après que Jonas s’est baigné. B èA 
L’avantage,	c’est	que	 l’on	peut	commencer	par	 l’action	A	ou	B	sans	rien	changer	à	 l’ordre	
chronologique.	Bien	sûr,	nous	avons	dû	utiliser	un	temps	composé	et	une	conjonction,	mais	
c’est	le	prix	à	payer	pour	pouvoir	être	flexible.	














	 Jonas se baignait. Le téléphone sonna.	(Exemple	1)	


















Le bateau Pitalugue effectue une traversée entre la Corse et le continent. Alors qu’il se trouve près de la 
côte du Var, il heurte un obstacle flottant. La coque étant endommagée, l’eau s’engouffre par la fissure 
et le bateau coule. Deux hommes sont à bord. Ils mettent bien vite leur radeau de survie en service, 
quittent le Pitalugue et le regardent disparaître dans les flots. Voilà les faits. 
De nombreux témoins ont vu l’accident, dont un certain nombre d’étrangers. 
Voici ce qu’ils ont écrit dans le rapport qu’ils ont fait à la police. 
• Paul : Le bateau coulait. L’équipage l’abandonna. 
• Wolfgang : Le bateau coula. L’équipage l’abandonna. 
• Greta : Le bateau coula. L’équipage l’abandonnait. 
• Winston : Le bateau coulait. L’équipage l’abandonnait. 
• Lili : L’équipage abandonna le navire. Le bateau coula. 
Voyons	 un	 peu	 les	 déclarations	 des	
témoins	de	plus	près.	
	
Le bateau coulait.  
L’équipage l’abandonna. (Paul)	
 
Analyse	 du	 texte	 :	 Nous	 avons	 un	













Le bateau coula. L’équipage l’abandonna.	(Wolgang)	
	
Nous	 avons	 deux	 verbes	 au	 passé	 simple	 :	 coula,	 abandonna.	 L’ordre	 du	 texte	 doit	 donc	
correspondre	à	la	chronologie	des	faits.	





complètement	 coulé.	 C’est	 ce	 que	 l’on	
demandait	 autrefois	 au	 capitaine	 d’un	
gros	 navire,	 parce	 que	 si	 le	 bateau	 ne	
coulait	 pas	 et	 qu’il	 était	 abandonné,	 il	
appartenait	 à	 la	 première	 personne	 qui	
montait	 à	 bord.	 La	 présence	 à	 bord	 du	




fonds	 de	 3000	 mètres.	 Pourquoi	 attendre	
d’être	au	fond	?	
 
Le bateau coula. L’équipage l’abandonnait.	
(Greta)	
Nous	 avons	 ici	 un	 passé	 simple	 suivi	 d’un	
imparfait.	Conformément	à	nos	règles,	pour	
que	cette	histoire	ait	un	sens	et	 l’imparfait	
une	 explication,	 nous	 considérerons	 que	
l’ordre	 chronologique	 des	 faits	 ne	
correspond	 pas	 à	 l’ordre	 du	 texte.	 Ainsi,	













Le bateau coulait. L’équipage l’abandonnait.	(Winston)	
Ici,	 nous	 avons	 deux	 verbes	 au	 même	
temps,	 l’imparfait.	 Nous	 devons	 donc	
considérer	 que	 l’ordre	 de	 la	 phrase	
correspond	 à	 l’ordre	 chronologique.	 Le	
bateau	se	met	à	couler	(action	A).	Il	n’a	pas	
fini	 lorsque	 l’équipage	se	met	à	 le	quitter	
(action	B).		
	
Il	 n’a	 pas	 encore	 fini	 lorsque…	 Mais	
l’histoire	est	 finie,	et	 il	n’y	a	donc	aucune	






L’équipage abandonna le bateau. Le bateau coula.	(Lili)	
Nous	 avons	 deux	 verbes	 au	 passé	 simple	 :	 abandonna,	 coula.	 L’ordre	 du	 texte	 doit	 donc	
correspondre	à	la	chronologie	des	faits.	
L’équipage	 abandonne	 le	 bateau	 (action	A)	
et	 finit	 de	 l’abandonner.	 Le	 bateau	 coule	
(action	B),	et	finit	de	couler.		
Nous	voilà	devant	un	double	problème	:	
• Pourquoi l’équipage quitte-t-il un navire en état 
de naviguer, comme dans le rapport de Greta ? 
• Pourquoi le navire se met-il à couler, sans 
raison apparente, comme dans le rapport de 
Greta. 
Notre	avis	:	L’histoire	est	possible,	mais	elle	




1.3.5 Comment l’auditeur, ou le lecteur, rétablit-il le véritable ordre 
chronologique ? 
▪ Le	lecteur	lit	d'abord	le	passé	simple	:	Le bateau coula.	C'est	l'action	A.	(image	1)	
▪ Ensuite,	il	lit	l'imparfait	:	L'équipage quittait le bateau.	C'est	l'action	B.	(image	2)	
▪ Comme	il	y	a	un	imparfait,	le	lecteur	se	demande	ce	qui	va	se	passer	de	nouveau	et	cherche	
une	action	C.	








1.3.6 Que faire lorsqu’une action est la dernière ? 
Attention	:	
Règle 1 : La dernière action est à l’imparfait 
 Si une action est chronologiquement la dernière, on ne pourra pas la mettre à l'imparfait puisque pour 
employer un imparfait, il faut que l'action ne soit pas terminée au moment où l'action suivante commence 
	





Règle 1 : La dernière action est passée 
 Si elle est aujourd'hui finie, la dernière action se mettra au passé simple (passé composé à l'oral) 
	




Règle 2 : La dernière action est présente 
 Si elle dure encore aujourd'hui, la dernière action se mettra au présent 
	 Aujourd'hui, il vit à Nice. 
	
	




1.4.1 Actions individuelles 










Définition : actions individuelles. 
Nous appellerons actions individuelles des actions indépendantes les unes des autres, qui se retrouvent 
réunies par les circonstances de façon unique. 
	 	
	 Ex	:	Un jour, Jules sortait de sa chambre lorsqu’il trébucha sur un corps	
Notez	bien	que	l’histoire	que	nous	avions	racontée	sur	le	bateau	qui	coulait	et	que	l’équipage	
abandonnait	était	elle	aussi	constituée	d’actions	individuelles.	
1.4.2 Trains d’actions 
Mais	il	existe	aussi	des	actions	qui	arrivent	en	groupe.	Par	exemple	:	




Les	actions	voit, s’approche, sourit, dit	constituent	un	groupe	parce	que	dès	que	 la	première	
action	Julie voit un bébé	a	 lieu,	elle	entraîne,	comme	une	locomotive,	 les	autres	actions.	Ce	
groupe	d’actions	entraîné	par	une	action-locomotive	constitue	donc	un	train.	




Définition : train d’actions  
Nous appellerons train d’actions un groupe d’actions dont la réalisation est déclenchée par une action 
que nous appellerons : action déclenchante, et familièrement, locomotive. 
Le train d’action se remet en marche dès lors que les conditions  qui entraînent l’action déclenchante 
sont réunies. 
	






Comme	 nous	 l’avons	 fait	 pour	 les	 actions	 individuelles,	 nous	 allons	 appliquer	 les	 règles	
précédentes,	mais	en	les	adaptant	au	train.	
	
1.4.2.2 Le train est encore en marche quand  l’action suivante commence. 
Prenons	l’exemple	de	Juliette	qui	souffre	d’une	allergie	aux	fraises.	
Quand Juliette mangeait des fraises, elle avait une allergie et se grattait jusqu’au sang. Un jour 




Je	 ne	 vous	 apprendrai	 rien	 en	 vous	 disant	
que	nous	avons	ici	un	train	d’actions	(manger,	
avait,	 se grattait)	 et	 une	 action	 individuelle	
(aller chez le médecin).	
Lorsque	 l’action	 d’aller	 chez	 le	 médecin	
commence,	le	train	n’est	pas	interrompu,	car	
la	 capacité	 de	 l’action	 déclenchante	 à	















1.4.2.3 Le train ne fonctionne plus quand l’action suivante commence. 
Reprenons	l’exemple	de	Juliette.	Elle	est	morte	l’année	dernière,	renversée	par	un	autobus.	
Nous	pourrons	dire	:	
Toute sa vie, quand Juliette mangea des fraises, elle 
eut une allergie et se gratta jusqu’au sang. Sa famille 
planta un fraisier sur sa tombe.	
Lorsque	la	famille	planta	un	fraisier	sur	sa	tombe,	
le	 train	était	 terminé,	avec	 la	vie	de	 Juliette.	En	












Toute sa vie, quand Juliette mangea des fraises, elle eut une allergie et se gratta jusqu’au sang.	
1.4.2.4 Le train contient la dernière action. 







	Si	 un	 train	 d’actions	 au	 passé	 contient	 la	 dernière	 action,	 ce	 train,	 c’est-à-dire	 chacun	 des	 verbes	 qui	 le	
constituent,	se	met	au	passé	simple.	
	






	 Ex	:		 Elle mangeait quand il arriva.	
Quand elle mettait des talons hauts, elle avait des crampes et ses pieds lui faisaient 
mal. Elle décida alors de mettre des souliers à talons plats.   
	
Règle	2	:	L’action	(ou	le	train	d’actions)	est	finie	
Lorsqu’une	 action	 individuelle	 passée	 ou	 un	 train	 passé	 	 est	 arrêté	 au	 moment	 où	 une	 nouvelle	 action	
commence,	cette	action	ou	ce	train	(chacune	des	actions	qui	le	composent)	se	met	au	passé	simple.	
	
	 Ex	:	 Elle mangea, puis sortit.	
Pendant toute sa jeunesse, quand sa mère lui demanda de l’aider, elle fit semblant 
d’être malade.	





Autrefois, elle était sportive. Aujourd’hui, elle 
pèse 120 kg 
	
Il	n’est	pas	nécessaire	d’avoir	les	mots	autrefois	
et	 aujourd’hui.	 L’idée	 suffit	 que	 l’on	 compare	
deux	situations	dans	le	temps.	
A 12 ans, il voulait être amiral. Hier, il a eu 
une place d’éboueur. 
On	 a	 bien	 là	 une	 comparaison	 entre	 ce	 qu’il	
voulait	 autrefois,	 et	 ce	 qu’il	 a	 obtenu	
aujourd’hui.	
Considérez		le	court	texte	:	










Ex	:	Autrefois, les gens mangeaient avec les doigts. Aujourd’hui, 
on utilise une fourchette.	
	
Autrement	dit,	la	fourchette	a	remplacé	les	doigts.	
1.6 Tout dépend du verbe 
	
1.6.1 Attention au sens des verbes 
Il	arrive	que	la	signification	d'un	verbe	ait	une	influence	sur	le	choix	des	temps	:	
Exemple	:	
▪ 1. Un jour de 1715, le roi mourut. On l'enterra.	





Dans	 la	 phrase	 1,	 l'action A	 (celle	 qui	 commence	 la	
première),	 c'est	 le roi mourut.	 L'action B,	 celle	 qui	
commence	la	deuxième,	c'est	On l'enterra.	





Puisque	 l'action	 A	 (le	 roi	 meurt)	 est	 terminée	 lorsque	 B	 (on	 l'enterre)	 commence,	 nous	

























Eh	 bien	 avec	 un	 tel	 verbe,	 on	 aura	 beaucoup	 de	
peine	à	faire	démarrer	une	nouvelle	action	entre	le	
début	 et	 la	 fin	 de	 l’action,	 et	 donc,	 l’imparfait	 est	
impossible.	




Il était très peureux, et lorsqu’il allumait la lumière, il avait 





• Allumer et éteindre l’électricité, rencontrer qn, voir qn (dans le sens de le rencontrer), tomber 
sur qn (= rencontrer qn par hasard). 



























a	du	champagne	dans	le	frigo,	vous	direz	à	une	personne	qui	vit	avec	vous	:	«	Regarde (un peu) 
dans le frigo s'il y a du champagne.	»	






Ce	verbe	 "regarder"	 (un	peu)	 tout	 comme	"écouter"(un	peu),	 "sentir"(un	peu),	 "toucher"(un	





Exemple	:	 Il regarda (1) (un peu) dans le programme, vit (2) le titre d'un film intéressant et se mit 





1.6.2.1 Comment reconnaître un verbe bascule ? 
	
Règle	:	reconnaître	un	verbe	bascule	





















Exemple	4	:	Goûte un peu la soupe. Je ne sais pas si j'ai mis assez de sel!	
Il	faut	allumer	le	système	du	goût	pour	vérifier	s'il	y	a	assez	de	sel.	
	






• Il regarda dans le journal pour voir la météo. 
• Elle écouta attentivement pour savoir si son voisin était rentré. 












Exemple	:	Depuis l'âge de 18 ans, il regardait avant de sortir pour voir si le robinet était fermé lorsqu'un 










1.6.3 Sens particulier du verbe devoir suivi de l’infinitif 
Le	 verbe	 devoir	 	 a	 plusieurs	 significations.	 Celle	 qui	 nous	 intéresse	 nécessite	 que	 soient	
remplies	plusieurs	conditions	:	
• Le verbe devoir doit être à l'imparfait. 
• Il doit y avoir avant une série d'actions qui se succèdent, dont celle qui se trouve à l'infinitif, 
amenée par le verbe devoir, est la conclusion. 
	
Voici une histoire un peu mouvementée : 
Paul conduisait un peu trop vite sur cette route de montagne. Tout à coup, il dérapa dans un virage. La 
voiture quitta la route, plongea dans le ravin, fit trois tonneaux, et repartit sur ses quatre roues. Elle 
















comme	si	 l'on	regardait	 la	fin	de	 l'action	avec	une	loupe,	pour	en	profiter	plus	 longtemps.	
(Voir	les	valeurs	stylistiques	de	l'imparfait.)	Mais	on	pourrait	aussi	ne	rien	ralentir	en	disant	:	
"il termina sa course contre un arbre".	
	






Vous	 trouverez	 plus	 de	 détails	 sur	 l’imparfait	 de	 ralenti	 dans	 le	 chapitre	 sur	 l’emploi	 de	
l’imparfait.	
	
1.7 Tout dépend de la conjonction (ou de la préposition) 
Il	est	bien	connu	que	les	conjonctions	jouent	un	grand	rôle,	en	combinaison	avec	les	verbes,	
dans	l’expression	du	temps.		
Les	 mêmes	 idées	 peuvent	 être	 présentées	 de	 façons	 différentes.	 Voyez	 donc	 ces	 trois	
exemples	:	
• Le président présenta sa politique, puis, il critiqua l'opposition. 
• Le président présenta sa politique avant qu'il ne critiquât l'opposition. 
• Après que le président eut présenté sa politique, il critiqua l'opposition. 
	
Ces	trois	phrases	nous	présentent	la	même	histoire,	tout	en	mettant	l'accent	sur	des	éléments	




notre	 avis,	 ont	 le	 plus	 d’influence	 dans	 le	 choix	 des	 temps	 simples	 du	 passé.	 Il	 s’agit	 des	
conjonctions	ou	prépositions	:		
• Et (puis) 
• Quand / lorsque 
• Depuis (préposition) 
• Chaque fois que / toutes les fois que 
• Pendant que / tandis que / alors que 
• Comme 
Nous	 vous	 conseillons	 de	 lire	 avec	 une	 attention	 toute	 particulière	 les	 paragraphes	 sur	





1.7.1 Et (puis) 
Et	est	 une	 conjonction	 de	 coordination	 permettant	 de	 relier	 entre	 eux	 deux	 éléments	 de	








Voici une histoire courte, mais utile : 
Paul cherchait un travail. Il trouva une annonce intéressante, écrivit son CV et sa lettre de motivation, alla 
à la poste, mit la lettre dans la boîte et (puis) attendit. 
Un mois plus tard, il reçut une réponse : il avait le poste 
	
Ce	qui	est	intéressant	dans	ce	texte,	c'est	la	partie	mit la lettre dans la boîte et (puis) attendit.	
En	effet,	quand	il	reçoit	la	lettre,	on	peut	supposer	qu'il	attend	encore,	et	on	serait	tenté	de	
mettre	le	verbe	attendre	à	l'imparfait.	





































Lorsque Paul tombait amoureux d’une fille, il lui écrivait une lettre enflammée, lui envoyait 
des fleurs, chantait une sérénade sous ses fenêtres, et attendait sa réaction. Un jour, refroidi 
par une série de refus, il décida de se faire moine. 
	
¢	Mais	si	 le	train	ne	marche	plus	 lorsque	 l’action	suivante	commence,	on	mettra	tous	 les	
verbes	de	la	liste	au	passé	simple.	
 
Toutes les fois que Paul tomba amoureux d’une fille, il lui écrivit une lettre enflammée, lui 
envoya des fleurs, chanta une sérénade sous ses fenêtres, et attendit sa réaction. Un jour, dix 
ans après sa mort, sa fille Agnès retrouva le brouillon de ses lettres. 
1.7.2 Depuis / cela faisait ...que / il y avait ... que 
Ces	trois	tournures	sont	équivalentes	:	
	 Il travaillait depuis quarante ans lorsqu’il décida de partir à la retraite. 
 Cela faisait quarante ans qu’il travaillait lorsqu’il décida de partir à la retraite. 
 Il y avait quarante ans qu’il travaillait lorsqu’il décida de partir à la retraite. 
	
Dans	ces	trois	cas,	on	mesure	une	durée	qui	précède	l’arrivée	d’une	action.	Bien	entendu,	
cette	 durée	 est	 encore	 valable	 au	 moment	 où	 commence	 cette	 nouvelle	 action.	 Sinon,	
pourquoi	chiffrer	cette	durée	à	quarante	ans,	si	ce	n’était	plus	la	bonne	durée	?	















La	préposition	depuis,	de	même	que	la	construction	cela faisait …que	/	il y avait ... que	introduisent	












un	problème	au	cours	des	quinze	derniers	jours.	Chaque fois, l'avion volait depuis 2 heures sous 











Exemple	:	Ce fut chaque fois la même chose : le pilote mit le pilote automatique et, deux heures après, 
l'un des moteurs tomba en panne.	
1.7.3 Quand / Lorsque 
Les	 conjonctions	quand	 et	 lorsque	 sont	 synonymes.	Vous	pouvez	donc	employer	 l'une	ou	
l'autre,	comme	vous	voulez.	
	Attention	 :	 quand	 s'emploie	 aussi	 comme	mot	 interrogatif.	 Ce	 n'est	 pas	 le	 cas	 de	
lorsque.	
• Mot interrogatif : quand est-ce qu'il se décidera à se marier ? 














1.7.3.1 QUAND / LORSQUE : Logiques 
	
Il	 y	 a	 beaucoup	 de	 règles	 de	 grammaire,	 de	 lois	 ou	 d'explications	 de	 toutes	 sortes	 dans	
lesquelles	on	emploie	les	conjonctions	quand	et	lorsque	













	 (2)	Sous toute la monarchie, quand un sujet insulta le roi, on le mit en prison.		
	
è		L’imparfait	pour	un	train	encore	en	marche	lorsqu'une	nouvelle	action	commence	:	
(3)	Sous la monarchie, quand un sujet insultait le roi, il recevait une sévère punition. La 







On voit bien que, dans le cas n° 2, le train "action / punition" va du début à la fin de la période 
délimitée par sous la monarchie, et s'éteint avec cette période sans que rien de nouveau 
n'intervienne. C'est pour cela que l'on emploie le passé simple. 
En revanche, dans le cas n° 3, le train "action / punition" est encore en route lorsqu'intervient un 








1.7.3.2 Quand / lorsque introduit l'action B 
	







Lorsque	 la	conjonction	quand	 introduit	 l'action	B,	 l'action	qui	commence	 la	deuxième,	on	met	 l'accent	sur	
l'effet	de	surprise.	On	fait	commencer	l'action	A,	et	l'action	B	vient	surprendre	l'action	A	en	plein	essor.	
	













1.7.3.3 quand / lorsque introduit l'action A 
	
è		Actions	individuelles	avec	quand / lorsque + A	
	
Règle	de	l’emploi	de	quand	lorsque	introduisant	l’action	A	(action	individuelle)	
Quand	 Lorsque	 /	Quand	 introduit	 l'action	A,	 cela	 veut	 dire	 que	 les	 actions	A	 et	 B	 ont	 eu	 lieu	 ensemble,	A 
commençant la première.	Elles	se	mettent	au	même	temps	:	le	passé	simple	(au	passé	composé	à	l'oral).	
	









▪ Exemple	1	:	Quand M. Dupont descendit de sa voiture, il fut renversé par une moto.	





















Exemple	:	Toute sa vie, lorsque M. Dupont rentra chez lui, il mit d'abord ses pantoufles.	





























Exemple	:	Quand son mari est sorti, Mme Durand va vite chez son voisin.	
	
1.7.5 Chaque fois que/ toutes les fois que 





Dans	ce	cas,	tout	le	train	introduit	par	toutes les fois que / chaque fois que	se	met	à	l'imparfait.	
	
	
Exemple	 :	 Toutes les fois qu'il pleuvait, Paul allait chercher des champignons. Un jour, il fit la 





Exemple	:	Lorsqu'il pleuvait, Paul allait chercher des champignons. Un jour, il fit la connaissance de 
Jeanine, qui n'aimait pas la pluie.	
	
èLe	train	ne	fonctionne	plus	quand	B	commence	





▪  Pendant toute sa jeunesse, toutes les fois qu'il plut, Paul alla chercher des champignons. 
▪  Pendant toute sa jeunesse, chaque fois qu'il plut, Paul alla chercher des champignons. 
▪ Pendant toute sa jeunesse, quand il plut, Paul alla chercher des champignons.	
	














▪  Pendant qu' il rentrait chez lui, il vit sa femme qui embrassait le voisin. 
▪  Tandis qu' il rentrait chez lui, il vit sa femme qui embrassait le voisin. 
▪  Alors qu' il rentrait chez lui, il vit sa femme qui embrassait le voisin. 
	
Sans	 changement	de	 sens,	on	pourra	aussi,	pour	montrer	à	quelle	occasion	 il	 a	 surpris	 sa	
femme	avec	le	voisin,	intervertir	l'ordre	des	propositions	:	
▪ Il vit sa femme qui embrassait le voisin pendant qu' il rentrait chez lui.	
▪  Il vit sa femme qui embrassait le voisin tandis qu' il rentrait chez lui. 













▪ Alors que sa femme faisait la vaisselle, il s'asseyait devant la télévision. Un jour, elle en eut assez et 
le mit à la porte.	(Train	en	chemin	lorsqu'arrive	une	nouvelle	action.)	
	Attention	:	Il	y	a	une	nuance	entre	les	trois	:	
▪ tandis que = pendant que,	avec	une	nuance	de	contraste	:		
  Tandis qu'il travaillait, sa femme se reposa.	
▪ alors que = tandis que	(contraste),	mais	peut	avoir	lieu	à	un	autre	moment	que	l'action	B.	:		
  Il était SDF, alors que son ancêtre avait été l'homme le plus riche du monde.	
1.7.7 comme 
Il	y	a	plusieurs	variantes	de	comme,	qui	ont	des	sens	différents	:	
▪ Comparaison	:	Il est bête comme ses pieds.	
▪ Interjection	:	Comme il est bête !	




















1.8 Raisons contextuelles 
	
Il	y	a	des	cas	où	le	contexte	est	important	pour	l'emploi	des	temps.	Il	en	est	en	particulier	ainsi	





▪ Quand	 on	 s'excuse	 avec	 les	 expressions	 je ne 
savais pas	et	je croyais.	
	





















Exemple	: L'année dernière, les X faisaient une croisière lorsqu'ils heurtèrent une baleine.	
	
Qu'est-ce	que	l'on	apprend	?		
Les	 X	 commencent	 une	 croisière	 (Action	 A	 à	 l'imparfait).	 Ils	 sont	 en	 train	 de	 faire	 cette	
croisière	lorsqu'ils	heurtent	la	baleine	(action	B	introduite	par	quand).	









Exemple	:	L'année dernière, lorsque les X firent une croisière, ils heurtèrent une baleine. Le premier 














Exemple	:	Vous avez un chien dans votre jardin. Le facteur sonne chez vous, le pantalon déchiré, les 

















1.9.1.1 Quand on a été témoin d'un événement 
Vous	 êtes	 en	 voiture,	 assis	 à	 côté	 de	 la	 conductrice.	 Tout	 à	 coup,	 vous	 voyez	 un	 homme	
tomber	par	une	fenêtre.	Le	temps	que	vous	repreniez	vos	esprits,	votre	voiture	a	déjà	tourné	


























Exemple	:	Vous êtes avec un ami et vous voyez un petit chien blanc. Vous en aviez un vous-même 
lorsque vous étiez enfant. Vous lui dites : 
 Dans ma jeunesse, j'ai eu un petit chien blanc. 


































































▪  Je ne savais pas qu'il fallait le rendre aujourd'hui. 
▪  J'ignorais qu'il fallait le rendre aujourd'hui. 
▪ Je croyais qu'il fallait le rendre la semaine prochaine	
1.10 Emplois stylistiques 
Voyez	l’emploi	stylistique	de	l’imparfait		au	paragraphe18.5.1.	
1.11 Emplois grammaticaux de l’imparfait et du passé composé. 
	





















2.1 Les prérequis  
Nous	savons	depuis	longtemps	qu’avant	d’attaquer	l’analyse	et	la	résolution	d’un	problème,	
il	 faut	 disposer	 d’un	minimum	 de	 connaissances	 nécessaires	 au	 travail	 que	 nous	 voulons	
entreprendre.	Il	faut	donc,	avant	de	se	lancer	dans	cette	étude	:	
• Connaître la conjugaison de l’imparfait, du passé simple, du passé composé. 
• Connaître la conjugaison des temps composés de l’indicatif et le principe de l’antériorité dans 
les temporelles. Nous en aurons besoin lorsque nous aborderons les conjonctions. 
• Oublier complètement les règles déjà apprises, qui ne reposent que sur des valeurs imprécises, 

































































lui	 (demander)	 {17	 :	demandèrent}	de	 reconnaître	que	 les	 voix	qu'elle	avait	 entendues	venaient	du	diable.	



























21	 :	 Attention	 au	 passif:	 être	 brulé(e)	 	è	 elle	 fut	 brûlée.	 L’actif	 voudrait	 simplement	 dire	 qu’elle	 était	
combustible,	comme	du	bois	ou	du	papier.	
	






























































	 Il a été renversé par une voiture.	
L’auxiliaire	«	être »	étant	conjugué	au	passé	composé,	le	verbe	«	renverser »	est	donc	au	passé	
composé	de	l’indicatif	passif.	









Prérequis 4 : reconnaître les temps simples et les temps composés  
Vous vous dites : c’est facile.  
Le passé simple, par exemple, se conjugue sans auxiliaire : elle mangea des frites. 
Alors que le passé composé se conjugue avec un auxiliaire : elle a mangé des frites. 
D’accord. Alors, étudiez bien les quatre verbes en caractère gras. Demandez-vous si le temps est simple 
ou composé,  trouvez son nom (temps, mode, voix). 
Paulette se promena {01}  le 30 juin dans le jardin, puis, elle fut filmée {02}   devant la bibliothèque par des 
caméras de surveillance. Enfin, après qu’elle se fut dépêchée {03}   et eut tourné {04} au coin de la rue, elle 
disparut {05} pour toujours. 
Remplissez maintenant le tableau suivant : 
n° Forme étudiée simple / composé nom du temps / mode / voix 
01 P. se promena simple passé simple/indicatif/ actif 
02 elle fut filmée simple passé simple/indicatif/ passif 
03 elle se fut dépêchée composé passé antérieur/indicatif/actif 
04 elle eut tourné composé passé antérieur/indicatif/actif 
05 elle disparut simple passé simple/indicatif/ actif 
 
	
























nom du temps / mode / voix 
01 P. se promena être être actif passé simple/indicatif/ actif 
02 elle fut filmée avoir être passif passé simple/indicatif/ passif 
03 elle se fut dépêchée être être actif passé antérieur/indicatif/actif 
04 elle eut tourné avoir avoir actif passé antérieur/indicatif/actif 
05 elle disparut avoir avoir actif passé simple/indicatif/ actif 
Attention au cas n°2 : filmer qn se conjugue avec avoir. Ici, on a être parce que la forme est au passif. 
	









































































D’abord	 il	 saute	 de	 l’avion	 en	 sortant	 par	 la	 porte	
ouverte.	
Ensuite,	 il	 tombe	 comme	 une	 pierre.	 Au	 bout	 d’un	
moment,	il	décide	d’ouvrir	son	parachute.	
Nous	aurons	ainsi	:		
A	=	il tombait.	B	=	Il ouvrit son parachute	
	

















Cela	 signifie	qu’il	 tombe,	et	qu’il	est	en	 train	de	 tomber	 lorsqu’il	ouvre	 son	parachute.	C’est	 le	cas	normal,	




Retenons donc la règle restreinte : 
Lorsque l’action A est terminée au moment ou B commence, on la met au passé simple. Mais lorsque 








2.1.1.2 Ordre chronologique, ordre du texte 
Jusqu’à	présent,	l’ordre	chronologique	était	identique	à	l’ordre	du	texte.	Cependant,	il	n’en	
est	 pas	 toujours	 ainsi.	 L’emploi	 de	 conjonctions,	 par	 exemple,	 peut	 permettre	 de	 dire	 en	
premier	une	action	qui	a	eu	lieu	après	l’action	du	texte	qui	suit.		
L’imparfait,	justement,	permet	de	s’affranchir	de	l’ordre	chronologique.	Par	exemple	:	




	 Elle but tout un verre : elle avait soif. 
Ici,	nous	avons	un	passé	simple,	elle but	,	fini	avant	que	l’action	suivante	ne	commence,	et	un	
imparfait,	«	elle avait soif »,	qui	n’est	pas	fini	au	moment	où	l’action	suivante	commence.	Le	
problème,	c’est	qu’il	n’y	a	pas	d’action	suivante.	
Il	faut	donc	que	notre	cerveau	fasse	un	peu	de	gymnastique	pour	trouver	une	raison	à	
cet	 imparfait.	 En	 effet,	 s’il	 n’y	 a	 pas	 d’action	 suivante	 derrière,	 il	 faut	 la	 chercher	
avant.	Ainsi,	le	passé	simple,	placé	dans	le	texte	en	premier,	est	en	réalité	l’action	B.	
Et	c’est	l’action	à	l’imparfait,	pourtant	placée	après	qui	est	l’action	A.	




Il ouvrit son parachute
il tombait











	L’ordre	 chronologique	 peut	 être	 différent	 de	 celui	 du	 texte	 seulement	 lorsque	 les	
temps	sont	différents.	Ainsi,	nous	aurons	:		
	
• Il eut faim. Il mangea : d’abord il a faim, puis il arrête, et ensuite, il mange. 
• Il mangea. Il eut faim : D’abord, il mange, puis il finit, et ensuite, il a faim 
	



















































Le	parachutiste	 tombe	et	 arrête	de	 tomber	 :	 il	 est	 arrivé	 au	 sol	
(dans	quel	état	?).		














Ce	 cas	 se	 présente	 au	 début	 comme	 le	 cas	 1,	 le	 parachutiste	
tombant.	 Il	 est	 encore	 en	 train	 de	 tomber	 lorsqu’il	 ouvre	 le	
parachute.	Mais	c’est	là	que	tout	change	:	il	est	en	train	de	l’ouvrir	
(imparfait)	lorsque…	Lorsque	quoi	?	Il	ne	se	passe	plus	rien.	Donc,	






chronologie,	nous	 savons	que	 c’est	 l’imparfait	qui	 commence	 le	
premier	(action	A).	
Donc,	le	parachutiste	ouvre	son	parachute.	Il	n’a	pas	fini	de	l’ouvrir	



























































la	 série	des	autres,	et	 toute	 la	 série	d’actions	 se	 répétera	à	chaque	déclenchement	de	 la	
première.	
Par exemple, lorsque Jules mange des fraises, il a des boutons. Ces boutons le démangent, et il doit 
se gratter. Il se gratte alors jusqu’au sang. 






Comme	 le	 train	 s’arrête,	 c’est-à-dire	que	 la	 série	 cesse	de	 se	 répéter,	avant	qu’une	action	
nouvelle	ne	commence,	on	mettra	toutes	les	actions	du	train	au	passé	simple	:	
Toute sa vie, quand Jules mangea des fraises, il eut des boutons. Ceux-ci le démangèrent et il dut se 









Quand Jules mangeait des fraises, il avait des boutons. Ceux-ci le démangeaient et il devait se gratter. 






















Un	 train	 d’actions	 est	 constitué	 d’une	 série	 d	 ‘actions	 qui	 {se	 répètent}	 (se	 répètent/ne	 se	 répètent	 pas)	













































01	 :	Les	actions	de	Paul	sont	uniques.	Elles	on	bien	un	rapport	 logique	entre	elles,	 le	pain,	mais	elles	ne	se	
répètent	pas.	








répétant	 jusqu'à	 ce	 qu'un	 passé	 simple	 vienne	 le	 remettre	 en	 question.	 Les	 trois	 imparfaits	 “ressentait	è	







2.1.2.2 Règle des trains 
La règle restreinte des trains ressemble beaucoup à celle des actions individuelles. 
Lorsque un train d’actions A est terminé au moment ou une action B commence, on met toutes les actions 
qui le constituent au passé simple. Mais lorsque le train A est en cours au moment où l’action B 
commence, on met toutes les actions de ce train à l’imparfait. 
2.1.3 Règle de base générale 
Il	ne	reste	plus	qu’à	unifier	les	deux	règles	pour	avoir	la	règle	générale.	
Règle 1e partie : L’action (ou le train d’actions) n’est pas finie 
Lorsqu’une action individuelle passée ou un train passé est en marche au moment où une 
nouvelle action commence, cette action ou ce train (chacune des actions qui le compose) se 
met à l’imparfait. 
	
Ex	: Elle mangeait quand il arriva. 
Quand elle mettait des talons hauts, elle avait des crampes et ses pieds lui faisaient 
mal. Elle décida alors de mettre des souliers à talons plats. 
	
Règle 2e partie : L’action (ou le train d’actions) est finie 
Lorsqu’une action individuelle passée ou un train passé est arrêté au moment où une 
Enseigner	l’emploi	des	temps	simples	du	passé	
	 51	
nouvelle action commence, cette action ou ce train (chacune des actions qui le compose) se 
met au passé simple 
	
Ex	:		 Elle mangea, puis sortit. 
Pendant toute sa jeunesse, quand sa mère lui demanda de l’aider, elle fit semblant d’être 
malade. 
	
Règle 3e partie : La dernière action / le dernier train 
La dernière action passée ( idem pour le dernier train passé) se met au passé simple. 
	
Ex	:		 Ils vécurent heureux et eurent beaucoup d’enfants.  
 Il n’attaqua jamais plus de cochons et n’en mangea donc plus jamais lorsqu’il en rencontra. 



















































































01	 :	Les	actions	de	Paul	sont	uniques.	Elles	on	bien	un	rapport	 logique	entre	elles,	 le	pain,	mais	elles	ne	se	
répètent	pas.	








répétant	 jusqu'à	 ce	 qu'un	 passé	 simple	 vienne	 le	 remettre	 en	 question.	 Les	 trois	 imparfaits	 “ressentait	è	














































1. Le premier jour des vacances, il pleuvait quand elle sortit. 
2. Le lendemain, il plut pendant une heure. Ensuite, elle sortit.  
3. Elle se mouilla en traversant le parc : de l’eau tombait des branches des arbres. 
4. Son mari aussi se mouilla au même endroit. Il dut changer de chemise. 
 
• Retrouvez d’abord quelle est l’action A, puis, quelle est l’action B. 
• Dites ensuite si A est terminée quand B commence ou non. 
• Précisez ensuite la règle. 
	
n°	de	la	phrase	 verbe	1	 action	A	/	B	 verbe	2	 action	A	/	B	 A	fini	/	non	fini	au	début	de	B	
Cas	n°	1		 pleuvait A sortit B A non fini au début de B 
Cas	n°	2		 plut A sortit B A fini au début de B 
Cas	n°	3		 se mouilla B tombait A A non fini au début de B 


















1. Quand il voyait une araignée, il se mettait à trembler, se retournait et partait en courant, ce qui 
faisait rire les témoins. Il finit par aller consulter un psychologue. 
2. Tout le temps de son séjour à la campagne, quand il vit une araignée, il se mit à trembler, se 
retourna et partit en courant, ce qui fit rire les témoins. Cette phobie cessa avec son départ. 
3. Ce jour-là, elle alla voir un psy. Quand elle se retrouvait dans un ascenseur, elle se sentait mal. 
Ses genoux tremblaient, son front se couvrait de sueur, et elle était prise de vertige. 
4. Elle alla voir un psy, au quatrième étage. Après la séance, quand elle se retrouva dans 
l’ascenseur, elle se sentit mal. Ses genoux tremblèrent, son front se couvrit de sueur, et elle fut 








n°		 verbe	1	 A	/	B	 verbe	2	 	A	/	B	 A	fini	/non	fini	au	début	de	B	
n°	1		 voyait mettait retournait partait A sortit B A non fini au début de B 
n°	2		 vit, se mit, retourna, partit A cessa B A fini au début de B 
n°	3		 alla B retrouvait, se sentait, 
tremblaient, était 
A A non fini au début de B 
n°	4	 alla A retrouva, se sentit, 
trembla, fut 




























































pipi	dessus.	 	Cette	 fois-ci,	 il	 {03	 :	préféra}	 (préférer}	 faire	effectuer	ce	 travail	par	un	peintre,	 tandis	que	 lui	
montait	la	garde	devant	la	maison,	armé	d'un	fusil	de	chasse.	Aucun	chien	ne	{04	:	vint}	(venir)	salir	sa	porte,	
















































































	Que	 croyez-vous	 qu'elle	 {32	 :	 répondit}	 (répondre)?	 «	Oui	 »,	 bien	 sûr.	 Et	 c'est	 ainsi	 que	 {33	 :	 commença}	
(commencer)	une	des	plus	belles	histoires	d'amour	de	notre	époque.	Vous	pouvez	être	 sûr(e)	que	 je	 {34	 :	

















































Nous	allons	donc	voir	divers	 cas	qui	 vont	nous	 faire	gagner	du	 temps,	 car	dès	qu’on	 les	a	
identifiés,	on	sait	comment	s’y	prendre.	




	 Autrefois, il voulait être pompier. Aujourd’hui, il pèse 587 kg. 
Pendant son enfance, dès qu’on le mettait dans l’eau, il criait d’effroi, se débattait, devenait 








imparfait.	 Quand	 on	 veut	 comparer	 un	 fait	 passé	 à	 son	 équivalent	 présent,	 on	 utilise	 le	
système	utilisé	pour	autrefois/aujourd’hui.	
Autrefois	est	à	 l’imparfait	parce	que	 lorsque	 l’action	décrite	 	aujourd’hui	arrive,	 la	situation	
d’autrefois	est	encore	en	marche.		




1. C’est un cas d’autrefois / aujourd’hui ou non. 
2. Si c’est le cas, trouvez ce qui est opposé (cas valable autrefois / cas valable aujourd’hui) 
 
A. Quand il était enfant, mon père avait peur des chevaux. A 24 ans, il est devenu champion 
d’équitation. 
B. Ma voisine est devenue professeur de français. Ses parents, des immigrés, ne parlaient pas du 
tout cette langue. 
C. Autrefois, les gens mangeaient de la viande bien dure. Aujourd’hui, ils mangent de la viande 
hachée. 
D. Les hommes préhistoriques chassaient le lion avec un gourdin. Nous, nous achetons des 
steaks hachés au supermarché. 
Présent




E. Les Grecs ont brillé par leur philosophie, les Romains ont été les champions de l’organisation 





A	 Oui Il avait peur des chevaux Il fait de l’équitation 
B	 Oui Les parents ne parlaient pas français La fille devient prof de français 
C	 Oui Les gens mangeaient de la viande dure Ils mangent de la viande hachée 
D	 Oui Les hommes préhistoriques chassaient les 
lions avec des armes dérisoires. 
Nous achetons le steak tout près au 
supermarché.  





















































14	 :	 Règle	 autrefois	 /	 aujourd'hui.	 L'action	 correspondant	 à	 aujourd'hui	 (il	 est	 plutôt	 zen)	 dure	 encore:	è	
présent.	
15	:	Action	individuelle	qui	dure	encore	lorsqu'il	va	au	rendez-vous	en	pantoufles:	è	imparfait.	
16	 :	 Règle	 “Autrefois/aujourd'hui”	 Autrefois	 (au	 début	 de	 leur	 relation)se	 met	 à	 l'imparfait:	 “elle	 était	
ponctuelle”.	
17 : Règle autrefois / aujourd'hui. L'action correspondant à aujourd'hui (elle fait du yoga) dure 











• C’est le sens du verbe qui nous amène à choisir. 
• Le verbe appartient à la catégorie des verbes bascules. 
• C’est le verbe devoir à l’imparfait ; 
 
2.2.2.1 Attention au sens 
	Recherches	grammaticales	6	:	attention	au	sens.	
	
Il y a des verbes qui méritent que l’on y réfléchisse.  
 Mettez-vous en groupes et expliquez la différence entre : 
1 Il meurt / il est mort 
 
Il meurt : il passe de la vie à la mort 
Il est mort : il a fini de mourir. Il est donc mort, contraire de 
vivant, et c’est pour longtemps. 
2 elle naît / elle est née 
 
Elle naît : elle est expulsée hors du ventre de sa mère. 
Elle est née : elle a terminée sa naissance et reste née pour 
l’éternité (César reste né à Rome, même s’il est mort). 
3 Ils se marient / ils sont mariés 
 
Se marier : être unis par une cérémonie officielle, le mariage. 
Ils sont mariés : état, statut qui suit le mariage. 
4 Il se met à dormir / il dort 
 
Il se met à dormir : il passe de la veille au sommeil. 
Il dort : il est en plein sommeil, et le restera jusqu’à son réveil. 
5 Il se lève /il est levé 
 
Il passe de la position assise ou couchée à la position debout. 
Il est levé : il est debout, suite au fait de se lever. 
  
Expliquez ce que cela peut vouloir dire. Dites ensuite si cela est possible ou non, et pourquoi. 
6 Je bois du café depuis que j’ai 8 ans. 
Si cette personne a plus de 8 ans, l’expression est mauvaise. En effet, depuis que j’ai 8 ans 
signifie que cela a commencé le jour où il a eu 8 ans, et que cela dure tant qu’il a 8 ans. S’il a 
plus de 8 ans, cela ne peut plus durer tant qu’il a 8 ans puisqu’il n’a plus 8 ans. 
Possible :  
tant que j’ai eu 8 ans : cela a commencé le jour des 8 ans, et a cessé à l’âge de 9 ans. 
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Depuis l’âge de 8 ans, cela a commencé quand j’ai eu 8 ans, et peut durer cent ans ou plus. 
7 Je bois du vin depuis que j’ai l’âge de raison. 
Tout-à-fait possible. Il a commencé à boire du vin le jour de ses 18 ans et continue à en boire, 
puisqu’à partir de 18 ans, on a –du moins officiellement- l’âge de raison et qu’on le garde. 
 
8 Pépin le Bref  est le père de Charlemagne. 
Ils sont morts tous les deux depuis très longtemps, mais Pépin le Bref restera pour l’éternité le 
père de Charlemagne.  
 
9 Berthe au grand pied était la mère de Charlemagne. 
A l’époque dont on parle, Berthe au grand pied (elle avait un pied plus grand que l’autre) était 
la mère de Charlemagne. Maintenant aussi, d’ailleurs, comme Pépin le Bref était son père. 
 
10 Joséphine de Beauharnais fut la femme de Napoléon. 
Le passé simple signifie que ce n’est plus le cas, ce qui est vrai, puisque Napoléon a divorcé 
d’elle, qui ne pouvait pas avoir d’enfants, pour pouvoir épouser Marie Thérèse d’Autriche, qui 




Conclusion : Quels traits pertinents (quels éléments déterminants) pouvez-vous tirer de vos 
observations pour le choix du passé simple ou de l’imparfait. Donnez des exemples. 
 
Ce qui est déterminant, c’est que l’action A, qui a commencé la première, doit être encore en 
marche lorsque l’action B commence pour qu’on puisse la mettre à l’imparfait : 
Elle traversait la rue lorsqu’elle fut renversée par un autobus. A = traversait (imparfait). 
Mais si elle est terminée lorsque B commence, on la mettre au au passé simple (passé 
composé à l'oral)  
Elle traversa la rue. Arrivée de l’autre côté, elle entra dans une boutique. 
A= traversa (passé simple). L’action est finie lorsque B(= entra) commence. 
 
Il faut donc bien interpréter le verbe de l’action A : 
Il mourut.  Il a donc fini de mourir, mais il n’a pas fini d’être mort : Il était mort depuis un mois 






• Henri IV mourut en 1610. 





































01 : Action individuelle terminée lorsque l'action suivante arrive: “ne put pas répondre” 
èpassé simple : “il reçut” 
02 : Action individuelle non terminée lorsque l'action suivante arrive (la lettre disait encore la 
même chose): “reçut” è	imparfait : “elle disait” 
03 : Action individuelle non terminée lorsque l'action suivante arrive (la lettre disait encore la 
même chose): “reçut” èimparfait : “elle disait” 
04 : Action individuelle terminée lorsque l'action suivante arrive: “ne put pas répondre” 
è passé simple : “ils arrivèrent” 
05 : Action individuelle terminée lorsque l'action suivante arrive: “ils durent rentrer chez eux” 
è passé simple : “ils arrivèrent” 
06 : Action individuelle, la dernière du texte: è passé simple : “ils durent” 
07 : Action individuelle terminée (il a fini de mourir) lorsque l'action suivante arrive: “on 
l'enterra” è passé simple : “elle mourut” 
08 : Action individuelle terminée (elle a fini de naître) lorsque l'action suivante arrive: “elle 
rencontra Van Gogh” è passé simple : “elle naquit” 
09 : Action individuelle terminée lorsque l'action suivante arrive: “on l'enterra” è passé 
simple : “elle rencontra” 
10 : Action individuelle qui n'était pas encore terminée (il vivait toujours) lorsqu'elle l'a 
rencontré. imparfait  è “il vivait”  
11 : Action individuelle, la dernière du texte: èpassé simple : “on l'enterra” 
12 : Action individuelle terminée lorsque l'action suivante arrive: “il me raconta” èpassé 
simple : “j'en demandai” 
13 : Action individuelle, la dernière du texte: èpassé simple : “qui me raconta” 
14 : Discours indirect: le présent devient imparfait: “a pour origine ➜ avait pour origine”  
15 : Train d'actions au discours indirect, correspondant à autrefois/aujourd'hui. L'imparfait 
(d'autrefois/aujourd'hui) reste imparfait au discours indirect:  è «  mourait »  
16 : Train d'actions au discours indirect, correspondant à autrefois/aujourd'hui. L'imparfait 
(d'autrefois/aujourd'hui) reste imparfait au discours indirect:  è“ mourait”  
17 : Train d'actions au discours indirect, correspondant à autrefois/aujourd'hui. L'imparfait 
(d'autrefois/aujourd'hui) reste imparfait au discours indirect:  è “ venait”  
18	 :	 Train	 d'actions	 au	 discours	 indirect,	 correspondant	 à	 autrefois/aujourd'hui.	 L'imparfait	
(d'autrefois/aujourd'hui)	reste	imparfait	au	discours	indirect:		è“	était”		
19	 :	 Train	 d'actions	 au	 discours	 indirect,	 correspondant	 à	 autrefois/aujourd'hui.	 L'imparfait	
(d'autrefois/aujourd'hui)	reste	imparfait	au	discours	indirect:		è“	vivait”		










Ex	: allumer la lumière électrique.	

















	 Tous les jours, quelqu’un sonnait à la porte d’entrée, mais quand elle regardait dans la cour, 
elle ne voyait personne. Alors, elle décida d’installer une caméra devant la porte. 
Voici	maintenant	un	train	qui	va	jusqu’au	bout,	sans	que	rien	de	nouveau	ne	se	passe,	d’où	le	
passé	simple.	
	 Tant qu’elle habita en HLM, ce fut la même chose. Quelqu’un sonna à la porte d’entrée et quand 
elle regarda par la fenêtre, elle ne vit personne. Et cela dura jusqu’à son déménagement pour un quartier 






























































































































































à	 l’imparfait,	 alors	 qu’il	 désigne	 une	 action	 qui	 arrive	 en	 conclusion	 d’une	 série	 d’autres	
actions	individuelles.	
Par	exemple	:	
Il prit son fusil, visa soigneusement, attendit que l’animal arrête de courir, tira, et manqua  l’animal. Il 

























	Pendant	toute	 la	durée	de	ses	études,	 il	 travailla	à	 la	caisse	d'un	magasin	de	bricolage	tous	 les	week-ends.	
Comme	il	était	payé	double,	cela	 lui	permit	de	payer	son	 loyer,	sa	nourriture,	et	toutes	 les	fournitures	qu'il	





















2.2.3 Quand tout dépend de la conjonction ou de la préposition 
















	 Invité chez sa belle-mère, il fit la cuisine, mit la table, la débarrassa, fit la vaisselle et (puis) la 





Invité chez sa belle-mère, il faisait la cuisine, mettait la table, la débarrassait, faisait la vaisselle 





































2.2.3.2 Depuis que, cela faisait … que , il y a … que 
	Recherches	grammaticales	10	:	
	
Ces	 trois	 locutions	 conjonctives	 servent	 à	 montrer	 la	 durée	 depuis	 laquelle	 l’action	 a	
commencé.	Elle	n’est	donc	pas	finie	au	moment	où	l’action	nouvelle	arrive.	




































2.2.3.3 Quand / lorsque 
Nous	arrivons	à	la	conjonction	de	temps	la	plus	employée,	quand	(ou	son	alter	ego	lorsque),	qui	
s’emploie	d’une	façon	bien	précise.	Il	nous	faudra	envisager	
• Quand / lorsque à valeur logique 
• Quand introduit l’action B 
• Quand introduit l’action A 
• Quand introduit une subordonnée antérieure. 
2.2.3.3.1  Quand /lorsque à valeur logique est vite appris, puisque les deux actions allant 
ensemble, elles sont au même temps. 
	 Quand on plonge un corps dans un liquide, il est soumis à la poussée d’Archimède. 
 Quand les marins grecs voulaient du vent, ils sacrifiaient des enfants.	
2.2.3.3.2 Quand/lorsque à valeur temporelle  









































	 Il traversait au vert  lorsqu’il fut renversé par un automobiliste distrait. 
	
Si	 l’on	 	met	quand / lorsque,	 en	première	position,	 cela	 ne	 change	 rien	 à	 l’histoire,	mais	 la	
présentation,	 l’intention	 n’est	 pas	 la	 même.	 Comme	 on	 commence	 par	 le	 fait	 le	 plus	
surprenant,	on	termine	par	le	cadre,	l’explication.	






• Quelle est l’action A, quelle est l’action B ? 
• Quand/lorsque introduit-il A ou B. 
• Comparez l’ordre du texte et l’ordre chronologique.  




Cas	A. Il venait de l’aéroport quand il vit passer sa voisine dans une Rolls Royce.	
Cas	B.	Napoléon attendait Grouchy et ses troupes quand il vit arriver le Prussien Blücher.	
Cas	C.	Quand Napoléon fut battu à Waterloo, il avait de trop nombreux ennemis.	
Cas	D.	Quand elle sortit de l’école, il était quatre heures.	
Cas	E.	Blanche Neige vivait chez les 7 nains quand la sorcière vint la voir.	
	
Cas	 Action	A	 	 Action	B	 Ordre	
	 Verbe Temps Verbe Temps chronologique du texte 
A	 venait imparfait vit Passé sple A quand B A, B 
B	 attendait imparfait vit Passé sple A quand B A, B 
C	 avait imparfait fut battu Passé sple A quand B Quand B, A 
D	 était imparfait sortit Passé sple A quand B Quand B, A 












• Quelle est l’action A, quelle est l’action B ? 
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• Quand/lorsque introduit-il A ou B. 
• Comparez l’ordre du texte et l’ordre chronologique.  






Cas	A.	Quand il revint de l’aéroport, il vit sa voisine assise dans une Porsche.	
Cas	B.	Quand Napoléon en eut assez de sa femme Joséphine, il divorça. 	
Cas	 C.	Quand Napoléon en avait assez d’un ministre, il le renvoyait. Mais il ne réussit pas à se 
débarrasser de Talleyrand.	
Cas	D.	Quand sa mère l’attendit devant l’école, elle dut l’attendre chaque fois plusieurs minutes.	
Cas	E.	Lorsqu’il la vit, il tomba amoureux.	
	
Cas	 Action	A	 	 Action	B	 Ordre	
	 Verbe Temps Verbe Temps chronologique du texte 
A	 revint Passé simple Vit passé simple Quand A, B A, B action individ. 
B	 eut Passé simple divorça passé simple Quand A, B A, B action individ. 
C	 Avait Imparfait renvoyait Imparfait Quand A, B A, B train 
D	 attendit Passé simple dut Passé simple Quand A, B A, B train 





















































































































Cas A : Quand il fut arrivé au bord du lac, il se déshabilla pour se baigner. 
Cas B : Quand j’ai eu réussi au bac, j’ai fait un voyage en Inde. 
Cas C : Un Mexicain fit un feu d’artifice quand sa belle-mère fut morte. 
Cas D : La cigale se trouva fort dépourvue quand la bise fut venue. 
Cas E : Quand ma sœur aura cessé de fumer, j’organiserai une grande fête. 
	
Cas	 Action	A	 	 Action	B	 Action	 Temps	




Auxiliaire =  
A	 Fut arrivé Pas. antérieur Se déshabilla Pas. simple A Passé Simple 
B	 Ai eu réussi Pas. Surcomp. Ai fait Pas composé A Passé composé 
C	 Fut morte Pas. antérieur fit Pas. simple A Passé simple 
D	 Fut venue Pas. antérieur Se trouva Pas composé A Passé simple 























































Analysez les exemles suivants : 
Chaque fois qu’il fumait, il toussait. Il dut aller chez le médecin. 
è Quand il fumait, il toussait. . Il dut aller chez le médecin. 
Toutes les fois que le petit Paul eut une bonne note, sa grand-mère lui fit un cadeau. 
è Quand le petit Paul eut une bonne note, sa grand-mère lui fit un cadeau.. 
J’irai l’aider chaque fois qu’elle aura besoin de moi. 
è J’irai l’aider quand elle aura besoin de moi. 
Toutes les fois que le soleil se levait, le coq chantait. Jusqu’au jour où on lui tordit le cou. 









- introduire des actions individuelles, 
- introduire des actions en position B. 
Dans	quels	cas	est-il	clair	que	l’on	a	affaire	à	un	train	d’actions	(qu’il	y	a	répétition)	?			








- Quand il plut, il dut chaque fois rentrer ses meubles de jardin. 






























• Avec pendant que, on introduit l’action ou le train A, qui est encore en marche quand arrive 
l’action B :  
o Pendant qu’il dormait,  les cambrioleurs emportèrent son ordinateur. 
• avec tandis que, on a une nuance de contraste :  
o Tandis que sa femme faisait la vaisselle, il lisait le journal. 
• avec alors que, on a l’idée de contraste, et en plus, les deux actions peuvent avoir lieu à des 
moments différents : 
o Alors que son père faisait des heures supplémentaires, il fit des études de médecines. 
o Il fit des études d’ingénieur alors que son père avait quitté (antériorité éloignée : plus-








• que ces trois locutions conjonctives introduisent A, que A soit un train ou une action individuelle. 
• Que A n’est pas terminé lorsque B commence. 
• Enfin, qu’il y a des nuances entre les trois. 
	
Analysez bien les cas suivants : 
Cas A : Pendant qu’il mangeait, il regardait la télévision. Sa femme, excédée, cassa le téléviseur. 
Cas B : Pendant que la voiture démarrait, le pneu avant droit éclata. 
Cas C : Tandis qu’il allait à son travail à pied, ses enfants allaient à l’école en taxi. Effrayé par le prix du 
taxi, il finit par les obliger à aller à pied. 
Cas D : Certains occidentaux doivent  payer pour maigrir, tandis que des habitants des pays pauvres 
n’ont rien à manger. 
Cas E : Alors que ses filles travaillaient bien à l’école, ses fils ne fichaient rien. Il envoya ses fils en pension 
dans un internat. 
Cas F : Il est Président directeur général d’une grande banque alors que son père était un cambrioleur 
connu. 
Trouvez dans chaque cas quelle est l’action A, et quelle est l’action B. 
Est-ce que A est fini quand B commence ? 
Quelle différence voyez-vous entre pendant que et tandis que ? 
Quelles différences voyez-vous entre les cas E et F ? 
Cas Action A Action B A est-il fini  
quand B commence ? 
A et B sont-ils des trains ? 
Oui / non 
A Il mangeait Il regardait non A : oui  B : oui  
B Elle démarrait Il éclata non A : non  B : non 
C Il allait Ils allaient non A : oui  B : oui 
D Doivent ont non A : oui  B : oui 
E travaillaient fichaient non A : oui  B : oui 
F était est oui A : non  B : non 
 
Remarque : Dans  F, les  2 actions n’ont pas lieu en même temps. 
L’imparfait  de « son père était un cambrioleur » correspond à la règle autrefois/aujourd’hui. 
Résumez ce que vous avez découvert. 
Nous avons constaté :  
• que ces trois locutions conjonctives introduisent A, que A soit un train ou une action 
individuelle. 
• Que A n’est pas terminé lorsque B commence. 
• Enfin, qu’il y a des nuances entre les trois. 
 
• Avec pendant que, on introduit l’action ou le train A, qui est encore en marche 
quand arrive l’action B :  
o Pendant qu’il dormait,  les cambrioleurs emportèrent son ordinateur. 
• avec tandis que, on a une nuance de contraste :  
o Tandis que sa femme faisait la vaisselle, il lisait le journal. 
• avec alors que, on a l’idée de contraste, et en plus, les deux actions peuvent avoir 
lieu à des moments différents : 
o Alors que son père faisait des heures supplémentaires, il fit des études de 
médecines. 
o Il fit des études d’ingénieur alors que son père avait quitté (antériorité 




















































































2.2.4 Raisons contextuelles 




Présentation	1	 :	En 2013, les Dupont faisaient une croisière de Marseille en Corse lorsque, à la 
hauteur de Porquerolles, ils rencontrèrent une énorme baleine.	
	
Présentation	2	:	En 2013, les Dupont firent  une croisière de Marseille en Corse. A la hauteur de 























Présentation	1	:	En 2013, les Dupont faisaient une croisière de Marseille en Corse lorsque, à la 
hauteur de Porquerolles, ils rencontrèrent une énorme baleine.	
	
Présentation	2	:	En 2013, les Dupont firent  une croisière de Marseille en Corse. A la hauteur de 








• faisaient une croisière (imparfait) 
• ils étaient en train de faire cette croisière lorsqu’ils ont vu la baleine. 
• firent une croisière. (passé simple) 
• Ils ont fait une croisière du début à la fin. On doit faire un retour en arrière pour 





























































 Cas A :  J’ai parlé avec Paul. Il m’a dit qu’il allait déménager. 
 Cas B : J’ai parlé avec Paul. Il me disait qu’il allait déménager. 
Pourquoi emploie-t-on l’imparfait de témoignage ? 
èAvec l’imparfait, on se replace dans l’histoire, et notre vécu est encore en train au moment où ont lieu 
les événements 
Qu’est-ce que l’emploi de l’imparfait apporte, que le passé simple n’apporte pas ? 
èIl permet de revivre les événements, et de leur donner une certaine importance. 
	
































2.2.4.3.2 Ne pas savoir comme excuse 
	
Expliquez l’emploi des temps des verbes « savoir » et « croire » 
Quand je suis arrivé à Londres, je croyais qu’il pleuvait tout le temps 
C’est ce que je croyais avant de venir, et que je croyais encore à mon arrivée. Quand B, A. 
Quand Pierre m’a dit que sa mère était actrice de cinéma, je ne l’ai pas cru. 
Quand A, B.  D’abord, il me dit que sa mère était actrice. Ma réaction à la suite : je ne l’ai pas cru. 
Paul ne savait pas que la capitale du Canada, c’était Ottawa. 
Au moment où il aurait dû le savoir, par exemple, quand je le lui ai demandé, il ne savait toujours pas. 
Quand l’examinateur lui a demandé le nom de la capitale du Canada, il n’a pas su répondre. 
Quand A, B.  L’examinateur lui pose la question. Il ne sait pas quoi répondre après. 
Quelle différence y a-t-il entre : 
« Je ne savais pas » et « je n’ai pas su » 
Le ne savais pas peut servir d ‘excuse, car au moment où on me l’a demandé, je ne le savais pas ( j’avais 
commencé à ne pas le savoir, et cela durait encore. Je ne savais pas est une phrase de type A ( Elle a 
commencé la première, et n’est pas encore terminée lorsque B arrive). 
Je n’ai pas su est une simple réaction à une question. 
« Je croyais » et « j’ai cru » 
Cas semblable. Je croyais, action A : j’avais commencé à le croire et le croyais encore. 















































































































06	 :	 Ce	 paragraphe	 constitue	 un	 train	 d’actions.	 Ce	 train	 n'est	 pas	 terminé	 quand	 arrivent	 les	 actions	 du	
paragraphe	suivant	:	Toutes	les	actions	du	train	sont	donc	à	l'imparfait.	
07	 :	 Ce	 paragraphe	 constitue	 un	 train	 d’actions.	 Ce	 train	 n'est	 pas	 terminé	 quand	 arrivent	 les	 actions	 du	
paragraphe	suivant	:	Toutes	les	actions	du	train	sont	donc	à	l'imparfait.	
08	 :	 Ce	 paragraphe	 constitue	 un	 train	 d’actions.	 Ce	 train	 n'est	 pas	 terminé	 quand	 arrivent	 les	 actions	 du	
paragraphe	suivant	:	Toutes	les	actions	du	train	sont	donc	à	l'imparfait.	
09	 :	 Ce	 paragraphe	 constitue	 un	 train	 d’actions.	 Ce	 train	 n'est	 pas	 terminé	 quand	 arrivent	 les	 actions	 du	
paragraphe	suivant	:	Toutes	les	actions	du	train	sont	donc	à	l'imparfait.	
10	 :	 Ce	 paragraphe	 constitue	 un	 train	 d’actions.	 Ce	 train	 n'est	 pas	 terminé	 quand	 arrivent	 les	 actions	 du	
paragraphe	suivant	:	Toutes	les	actions	du	train	sont	donc	à	l'imparfait.	




















2.3 Emploi stylistique 
	
Voir	l’unité	sur	l’imparfait	























• Autrefois, elle était sportive. Aujourd’hui, elle pèse 120 
kg. 
• A 12 ans, il voulait être amiral. Hier, il a eu une place 
d’éboueur. 











Le roi mourut : 
Il meurt, et c’est 
fini. 
 
Le roi est mort : 
Il le reste pour 
toujours… en tout 






Il regarde pour voir= il « allume son œil ». C’est un 
verbe bascule. 
 
Il regarde la télé, un film, par exemple. Pendant qu’il 
est en train de regarder, sa mère peut lui parler. Ce 
n’est pas un verbe bascule 
 
Un verbe bascule dans un train non interrompu.  










Une histoire banale. 
	
	
Depuis l'âge  
de 18 ans
Pr.










Il y avait … que, cela  faisait … que, depuis  
 
« L’avion volait depuis deux heures. Le 
moteur tomba en panne. » 
L’avion décolle. Deux heures plus tard, 
alors que l’avion vole depuis deux heures, 
et c’est alors que le moteur tombe en panne. 
 
« C’était chaque fois pareil : l’avion volait depuis deux 
heures et il tombait en panne. Le patron appela son 
mécanicien pour lui demander des explications. » 
 
« Tout le temps que l’avion fut piloté par Olivier, il  vola 
























Quand est suivi d’un temps composé 
de l’auxiliaire au temps du verbe 
principal et du participe passé du 
verbe : 
Il eut mangé (eut au passé simple / 






Chaque fois qu’il pleuvait, il allait chercher des 
escargots. Un jour … 
 
Pendant toute son enfance, chaque fois qu’il plut, il 




▪  Pendant qu il rentrait chez lui, il vit sa femme qui embrassait le voisin. 
▪  Tandis qu'il rentrait chez lui, il vit sa femme qui embrassait le voisin. 




 Attention : On n'emploiera pas comme 
dans un train. En effet, l'important, c'est ici l'effet 
de surprise, qui n'est pas possible dans un train, 





Il descendait de sa voiture.
quand il fut renversé par un vélo.
A quand B. 


















	 Elle	mange	au	restaurant	:	elle a dit qu’elle mangeait au restaurant.	
	 Il	logeait	à	l’hôtel	:	il a raconté qu’il logeait à l’hôtel.	
Potentiel	/	irréel	
	 Potentiel	peu	probable	:	Si demain je gagnais au loto, j’achèterais une maison.	
	 Irréel	du	présent	:	S’il était là, il nous dirait qu’il ne faut pas le faire. 
 
Pr.
Je ne savais pas...
quand j'ai préparé mon cartable
Excuse: 




Je n'ai pas su.
quand j'ai préparé mon cartable
Mauvaise excuse: 
je n'ai pas su que ... 
j'ai ignoré que ...
A B
j'ai cessé de ne pas savoir = je savais.


















Cette	 rubrique	 vous	 offre	 31	 exercices	 qui	








§ Les temps du passé (imparfait, passé simple, passé 
composé). Livre eGrammaire pages 289 à 320 
§ Temps simple / temps composé 
§ Action A, action B 
§ Imparfait placé avant / après 
§ Quand l'action est la dernière 
§ Actions individuelles et trains d'actions 
§ Trains et règles 
§ Emploi des trains d'actions 
§ Règles de base complètes 
§ Récapitulons 
§ Autrefois / aujourd'hui 
§ Sens du verbe 
§ Verbes bascules : principe 
§ Verbes de perception et de pensée 
§ Reconnaître les verbes bascules 
§ Verbes de perception et de pansée. Actions/trains 
§ -devoir- à l'imparfait 
§ et puis 
§ depuis/cela faisait...que/il y avait 
§ quand/lorsque logiques 
§ quand/lorsque B 
§ quand/lorsque A 
§ Quand / lorsque et antériorité 
§ chaque fois que / toutes les fois que 
§ pendant que/alors que/tandis que 





§ Notion de déroulement 
§ Non dit 
§ Témoin d'un événement  
§ On fait référence au passé 
§ Croire / ne pas savoir présentés comme excuse 







1.	 Emploi des temps simples du passé ........................................................................................... 3	
1.1	 Les mauvaises explications traditionnelles .............................................................................. 3	
1.1.1	 Les règles traditionnelles .................................................................................................. 3	
1.1.2	 Où est le problème ? ........................................................................................................ 5	
1.1.3	 Comment cela est-il possible ? ......................................................................................... 5	
1.1.4	 D’où viennent ces mauvaises règles ................................................................................ 6	
1.1.5	 Les temps et la pragmatique. ........................................................................................... 8	
1.2	 La règle de base ...................................................................................................................... 9	
1.2.1	 Action A et Action B .......................................................................................................... 9	
1.2.2	 A est finie lorsque B commence. ...................................................................................... 9	
1.2.3	 A n’est pas finie lorsque B commence. ........................................................................... 10	
1.2.4	 Et l’action B ? .................................................................................................................. 10	
1.3	 Ordre chronologique et ordre du texte. .................................................................................. 11	
1.3.1	 L’ordre du texte est aussi l’ordre chronologique  .......................................................... 11	
1.3.2	 L’ordre du texte n’est pas l’ordre chronologique ............................................................. 11	
1.3.3	 Imparfait / passé simple et flexibilité. .............................................................................. 11	
1.3.4	 Réfléchissons sur un exemple ........................................................................................ 12	
1.3.5	 Comment l’auditeur, ou le lecteur, rétablit-il le véritable ordre chronologique ? ............. 14	
1.3.6	 Que faire lorsqu’une action est la dernière ? .................................................................. 15	
1.4	 Actions individuelles et trains d’actions .................................................................................. 15	
1.4.1	 Actions individuelles ....................................................................................................... 15	
1.4.2	 Trains d’actions ............................................................................................................... 16	
1.4.2.1	 Définitions ................................................................................................................ 16	
1.4.2.2	 Le train est encore en marche quand  l’action suivante commence. ....................... 16	
1.4.2.3	 Le train ne fonctionne plus quand l’action suivante commence. ............................. 17	
1.4.2.4	 Le train contient la dernière action. ......................................................................... 17	
1.4.3	 Récapitulons les règles en tenant compte des actions individuelles et des trains ......... 18	
1.5	 Autrefois / Aujourd’hui ............................................................................................................ 18	
1.6	 Tout dépend du verbe ............................................................................................................ 19	
1.6.1	 Attention au sens des verbes ......................................................................................... 19	
1.6.2	 Les verbes bascules ....................................................................................................... 20	
1.6.2.1	 Comment reconnaître un verbe bascule ? .............................................................. 21	
1.6.2.2	 Comment les utiliser. ............................................................................................... 22	
1.6.3	 Sens particulier du verbe devoir suivi de l’infinitif ........................................................... 23	
1.7	 Tout dépend de la conjonction (ou de la préposition) ............................................................ 24	
1.7.1	 Et (puis) ........................................................................................................................... 24	
1.7.2	 Depuis / cela faisait ...que / il y avait ... que .................................................................... 26	
1.7.3	 Quand / Lorsque ............................................................................................................. 27	
1.7.3.1	 QUAND / LORSQUE : Logiques ............................................................................. 28	
1.7.3.2	 Quand / lorsque introduit l'action B .......................................................................... 29	
1.7.3.3	 quand / lorsque introduit l'action A ........................................................................... 29	
1.7.4	 Quand / lorsque et l'antériorité ........................................................................................ 30	
1.7.5	 Chaque fois que/ toutes les fois que ............................................................................... 31	
1.7.6	 Pendant que/ tandis que / alors que ............................................................................... 32	
1.7.7	 comme ............................................................................................................................ 33	
1.8	 Raisons contextuelles ............................................................................................................ 34	
1.8.1	 Notions de contexte ........................................................................................................ 34	
1.9	 Notions de déroulement ......................................................................................................... 34	
1.9.1	 Notions de non-dit ........................................................................................................... 35	
1.9.1.1	 Quand on a été témoin d'un événement .................................................................. 35	
1.9.1.2	 On fait référence au passé ...................................................................................... 36	
1.9.2	 Ne pas savoir / croire introduisant une excuse ............................................................... 36	
1.10	 Emplois stylistiques ............................................................................................................ 37	





2.	 Les temps simples du passé pour l’enseignant ......................................................................... 39	
2.1	 Les prérequis ......................................................................................................................... 39	
2.1.1	 La règle de base ............................................................................................................. 44	
2.1.1.1	 Action A, action B .................................................................................................... 44	
2.1.1.2	 Ordre chronologique, ordre du texte ........................................................................ 45	
2.1.1.3	 Réflexion sur l’exemple ........................................................................................... 46	
2.1.2	 La règle de base générale .............................................................................................. 48	
2.1.2.1	 Les trains d’actions et les actions individuelles ....................................................... 48	
2.1.2.2	 Règle des trains ....................................................................................................... 50	
2.1.3	 Règle de base générale .................................................................................................. 50	
2.2	 Interpréter les cas selon la règle de base .............................................................................. 58	
2.2.1	 Autrefois / aujourd’hui ..................................................................................................... 58	
2.2.2	 Quand tout dépend du verbe .......................................................................................... 60	
2.2.2.1	 Attention au sens ..................................................................................................... 60	
2.2.2.2	 Les verbes bascules ................................................................................................ 63	
2.2.2.3	 Le verbe devoir à l’imparfait .................................................................................... 66	
2.2.3	 Quand tout dépend de la conjonction ou de la préposition ............................................. 67	
2.2.3.1	 (Et) puis ................................................................................................................... 67	
2.2.3.2	 Depuis que, cela faisait … que , il y a … que .......................................................... 68	
2.2.3.3	 Quand / lorsque ....................................................................................................... 69	
2.2.3.3.1	 Quand /lorsque à valeur logique est vite appris, puisque les deux actions allant 
ensemble, elles sont au même temps. .................................................................................. 69	
2.2.3.3.2	 Quand/lorsque à valeur temporelle ...................................................................... 69	
2.2.3.4	 Chaque fois que / toutes les fois que ...................................................................... 74	
2.2.3.5	 Pendant que / tandis que / alors que ....................................................................... 75	
2.2.3.6	 Comme .................................................................................................................... 77	
2.2.4	 Raisons contextuelles ..................................................................................................... 78	
2.2.4.1	 Notion de contexte ................................................................................................... 78	
2.2.4.2	 Notion de déroulement et de découpage ................................................................ 79	
2.2.4.3	 Questions de style : ................................................................................................. 80	
2.2.4.3.1	 Notion de non-dit ................................................................................................. 80	
2.2.4.3.2	 Ne pas savoir comme excuse .............................................................................. 81	
2.3	 Emploi stylistique ................................................................................................................... 84	
2.4	 Emploi grammatical................................................................................................................ 84	
2.5	 Boîte à outil du professeur ..................................................................................................... 85	
3.	 Pour faire les exercices ............................................................................................................. 91	
	 Table	des	matières	
	 95	
	
